LA BONNE LITTERATURE FRANGAISE

DUPLASTRON

A la mairie. N'est-ce pas que c’est ex-
traordinaire §

BEAUVILAIN
Oh'! oui! extraordinaire !
DUPLASTRON

Notez que les familles se détestaient;
que Ja fille, avant cette entrevue, ne pou-
vait pas voir le jeunc homme, méme en
peinture !

BEAUVILAIN
En peinture ?
DUPLASTRON

En peinture ! et cependant ils ont eun
vingt-deux enfants !

BEAUVILAIN
Viagt-deax ¥ -
DUPLASTRON
Vingt-deux, tous jumeaux.
BEAUVILAIN
Comment ! tous jumeaux !
DUPLASTRON

Oui, tous jumeanx. — Deux par deux.
— Pardi, ne me faites pas dire autre
chose que ce que je veux vous exprimer !

BEAUVILAIN
Eh bien! qu'est-ce que prouve votre
histoire {
DUPLASTRON

Rien! — seulement, c'est pour vous
dire que nous avons perdu beaucoup de
temps pour marier nos enfants et que
voila un mariage qui s'est biclé bien vite
— malgré les obstacles !

BEAUVILAIN

Votre histoire est terminde, n'est-ce
pas?
) DUPLASTRON
Oui.
BEAGVILAIN

Vous en &tes sfr, car, si vous avez
encore quelque chose a ajouter, je pré-

fere. . ..
DUPLASTRON, bonassement.
Non, c’est fini.

o

BEAUVILAIN

Eh ! bien, moil je reprends et, cette
fois, répondez-moi cutégoriquement. Com- .
bien donnez-vous A votre fille

DUPLASTRON
Je vous. ...
BEAUVILAIN, avec 2nporl-nint.
Combien donnezvous & votre (ille?
DUPLASTRON

Eh bien! je lui donne....mais je vous
Fal déja dit hier, et vous vous &tes.. ..
enlevé.... —je lui donne douze mille
francs et son mobilier.

BEAUVILAIN

N’en parlons plus. Vouséles un pingre !
DU PLASTRON

Eh ! bien!.... tenez, je vais juquwa

quinze mille !

BEAUVILAIN

Clest dégoiitant, vous me répugnez.
DUPLASTRON

Faites un effort de votre edté !
BEAUVILAIN

Je ne peux pas !
DUPLASTRON

Pourquoi ¢a ?
BEAUVILAIN

Parce que, moi, j'ai des passions ; vous
n’en avez plus, vous.

DUPLASTRON, pileuscment. .
Qu’est-ce que vous en savez?. ...
BEAUVILAIN
Vous n'en avez plus, ¢a se voit bien.
DUPLASTRON
Ca se voit ?......
BEAUVILAIN

Parbleu ! Voyons, qu'est-ce que vous
voulez que ces jeuncs gens fricotent avec....
six et quinze.... avec vingt et un mille
francs ?

DUPLASTRON

Eh mais ! ils feront comme nous, ils
travailleront,



